



Guerre cartographique sous Louis XIV:
l'Atlas Nouveau de Jaillot

Mireille PASTOUREAU

Il n'y a pas que des
opérations militai-

res : l'Atlas Nouveau de Jaillot
témoigne d'une guerre éditoriale
contre les Pays-Bas et le mono-
pole exercé sur la cartographie au
XVIIe siècle.
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Wars are not fought
on military grounds

only ; Jaillot's Atlas bears witness
of an editorial war against the
Netherlands and their monopoly
on the 17th century cartography.
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No se llevan a cabo
únicamente opera-

ciones militares : cl Nuevo Atlas
de Jaillot es prueba de unaguerra
editorial contra los Países Bajos y
cl monopolio ejercido sobre la
cartografía en el siglo XVII.
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Ce pompeux frontispice est
celui de l'Atlas Nouveau, publié
par Alexis-Hubert Jaillot à Paris
en 1681. La sobriété du titre
contraste avec le message des
images. Alors que le premier
annonce banalement un atlas
mondial où tous les pays sont
représentés, la décoration
grandiose et martiale évoque tout
autre chose. Quel est donc le sens
des trompettes et des trophées
guerriers, des dieux de la guerre
Mars et Pallas (ou Minerve), des
batailles de Cassel et de Senef,
récemment gagnées par la France
sur les Provinces Unies des
Pays-Bas ?
Ces allusions évoquent certes

les victoires militaires du Roi et de
son fils, selon une flatterie
habituelle à l'époque, appliquée
du reste davantage au dauphin













1. Le frontispice de l'Atlas
Nouveau
Source : Bibliothèque Nationale, Paris.

Il s'agit ici d'une des nombreuses copies réali-
sées à Amsterdam à la fin du XVIIe siècle.
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qu'a son père : le géographe courtisan lui ayant dédié
l'atlas, il l'a représenté sur le frontispice, tant par son
effigie que par ses armoiries. Mais ne peut-on pas voir
une autre signification ?

Par exemple si, en choisissant ces attributs guerriers,
Jaillot avait voulu signifier qu'il était lui aussi en guerre
contre les Provinces Unies, mais sur un autre terrain, celui
de l'édition des cartes de géographie ?

Regardé de près, cet atlas apparaît en effet comme une
contre-attaque dans la bataille commerciale qui opposait
la Hollande au reste de l'Europe pour la maîtrise du
commerce de la géographie. Grâce à d'éminents
cartographes, à des graveurs de talent et à de puissantes
maisons d'édition, la Flandre puis les Pays-Bas exerçaient
un monopole de fait sur la cartographie gravée depuis la
fin du XVIe siècle. D'Ortelius aux Blaeu, en passant par
Mercator, les Hondius et Janssonius, les plus grands noms
en étaient issus.
La France donc, importait leurs publications et,

éventuellement, s'efforçait de les copier. Le premier
cartographe français à faire graver ses cartes à Paris plutôt
qu'à Amsterdam fut Nicolas Sanson d'Abbeville
(1600-1667). Son oeuvre impressionna par son érudition,
mais la gaucherie du dessin et la maladresse des décors
ne lui permirent pas de concurrencer vraiment la
cartographie hollandaise.
Ce n'est que vingt ans plus tard, dans l'atmosphère

conquérante du règne de Louis XIV, que Jaillot devint
le premier des éditeurs européens de cartes. L'Atlas
Nouveau symbolise son ambition. Son format,
64 x 50 cm, est plus grand que celui de tous les atlas
précédents. Le soin apporté à la gravure, la recherche et
la qualité des cartouches, en font enfin une publication
de premier plan.

Il fallut une considérable énergie à Jaillot pour venir
à bout de sa tâche. Franc-Comtois d'origine (donc
étranger) et sculpteur de formation, il était venu au
commerce des cartes par son mariage avec la fille d'un
marchand d'estampes parisien. Il conçut son projet d'atlas
dès 1670 et commanda les cartes à Guillaume Sanson, fils
de Nicolas (qui s'apercevra trop tard que son nom avait
été oublié sur la page de titre). Cette collaboration de dix
ans se révéla difficile, tant à cause des harcèlements
incessants de l'éditeur que des dérobades de l'auteur. Ce
dernier ne livra en fait que des dérivés des cartes de son
père.
















2. La table des cartes de l'Atlas Nouveau
Source : Bibliothèque Nationale, Paris.

Elle fut ajoutée par le contrefacteur hollandais. Son décor glorifie la cartogra-
phie avec une certaine lourdeur.

3. L'ambitieux éditeur de cartes Alexis Hubert
Jaillot
Source Bibliothèque Nationale, Paris.







Il consacra plus de dix années à la préparation de l'Atlas Nouveau. Il fut récom-
pensé par le titre de géographe du roi Louis XIV.











Mais pour Jaillot, seule comptait la réussite du projet.
Il est aussi instructif de constater que, alors que c'est ici
la première fois que le titre « atlas » est utilisé en France,
il remplace sur le frontispice le Titan traditionnel,
condamné àporter le ciel sur ses épaules, par un « Hercule
françois ». N'est-ce pas ici sa propre allégorie, lui, cet
étranger « assimilé » que rien n'arrête ?

Plusieurs fois réédité et augmenté, l'Atlas Nouveau

valut à son éditeur le titre officiel de géographe du roi.
Le destin donna même son petit coup de pouce : la firme
des Blaeu d'Amsterdam, principal concurrent, fut détruite
par le feu en 1672. Les libraires hollandais, à cours de
publications, se mirent à copier les cartes françaises dès
1692, l'Atlas Nouveau fut contrefait à Amsterdam. On
attribua même les noms de Sanson et de Jaillot à des cartes
qu'ils n'avaient jamais faites, simplement parce que leur
nom faisait vendre.

Jaillot avait gagné la guerre cartographique.






4. La carte des Provinces-Unies contenue dans l'Atlas Nouveau
Source : Bibliothèque Nationale, Paris.






Elle évoque la guerre franco-hollandaise : un navire français vient de couler un vaisseau hollandais.


